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BALLADE.

LÉ ROI DES AULNES.

iMITg. pu L'ALLEtMAND -pal GOs1E!

Qui voyage si tard par le vent et la nuit ?
C'est un enfant avec son pére.

Un cheval les 'emporte à travers la bruyère.
LO.nfant forme les yeux et tremble aux

moiidre bruit.
--Pourquoi donc, ù mon fils, eache-tu ton

visaget
La lune luit ; aurais-tu peur?,

-Regarde! enveloppé d'une blanche vapeur,
La Roi des Aulnes vient là-bas, par le riv-

ge !
-- Mon fils, jo ne vois qu'un nuage
" Char petit enfant, donx trz.or,
Viens avec moi, viens, viens, je t'aime!
Ma mère porte un d;adöme I
Tu saras son bonheuir supiema.

E!lle a des' fleurs sans nombre et do beaux
jouets. d'or!"

-Entends-tu ce qu'il dit f Père, prête l'o-
raille?

-Je n'ontends que le bruit du vent qut se
réveille!

"Veux-tu venir ? Venixtu venir?
Mes filles dont jeuner et bele,.
Tu pourras m'aimer avec elles ;

'Et qscand viendrontteeruits nouvelles,
Elles auront de chants serais pcar t'endoi-

-Oh I ses filles sont là, dans le pasgsombre ! , . , .
-Du' aule aux rameaux gris, enfant es

n'est que: l'ombre I
<Que ton charmant isage est d
Je t'aime Ange, vaux-tu me suive
Comment, sans toi urrai-jd'vivrel
Viens done t ton, il bleg m'enivre!

le te veut, malgré toi, bercer sur mas ge-nou,:!"

-MOn père, il me saisiti oh i son.balei
ardente.

En passant sur mon fiont, me glace d'é ou
,avnte

Et pressant dans ses bras son fils arec effort,
Le père se htait de gagner sa demeure 
Maim loroque du retourau foyer sonna l'heure.

Le petit enfant était mort i.
J. LENors.

FEUILLETON, CANADIEN

A LA

FELLE d[M1ER
Vais ce petit ni en cornme i fit.

Une brise ene . L'emporte avec elle
eIn rie l.'j i t'oins c-limats ;-îl fulit la neige'
et los auta::s et chaute por 'tous dere

Il ne voitigera pl< us'lr i ès ,rfed

lxtr)p r r i.inawdî, e -sMiettcs4 ihy



t% de t inmain ; sa douce voix, uit pays Toutes les niaisons du village
lever de P'uurre ne tavertira plus de étbientornées de branchei d'érab e et pa-

bénrt on nuteur, et gunnd n nuit p voiséeà d'emiblêmues aux couleurs variées.
eible couvrira le hntôinu, Jilce djr Oallait, oi vettait avec peine on s'a-

pas bon;oir. bordait das les vues d'un air d'empresse-
Que sou ent aî aords munt nusité. Les fennes se notrauent

de s vre, alors n o ane recueillie parées connu (dles leograndes occwasioi,
t es enfants couritbruvanents'atttndrissit dias Ce temps n1est Connie toujours, au mnilièiI dles groupes

plus, il part .et les bosquets le pleurant. vitteurs et des bandes do îa moneus aon
C'est la t ere fatgu de qui tfeianue la foule aerian arrétait fli. 'utionetit la

a dormir, lnt4erre qui cont ient ce qu'ot marèhe. De moment.,u niis, d
aime.El le appelle l'hiver gni déploic Aurab Iointai , dos temusig il'on S'ei-
eun ti ,t li fertme la osnlaòre. ùrçaito rnda gueriirès,,nnient

Oii Margterie, c'ec- Phiver qui le Ie surrenanta, et lientt en' utllt, . dan-i
:tcse, il'estdonti bien melint.il cette ner nouvaintte, ceait ae flîir quel-

effraie es oisenux' et ait tes ql,( ansouv ic dnsuition dot l drapeau

fleurs, l'h(iler e lme de hl viese Iil ltait encore au-dess <lu nive
rallo d% ldotu N.es he5lumiuaos, cuuien cei grndeNe fuis quig 'il doit mourir. ides, are brillants ui dmniinent tI.

Ne fuis poinrt, cotin l tm amq es suad â e se uceet--ce n
g uît l. i Sâges n'é-

s'ênýàI envo l itIijanani, rP.vvie:, t)etit, tt, tait partout qu'agitations bruyante oua se
quandles fill's du printetmps chante- confonaien trauai t llaèsa.
ront des hymnes consacrùes auxý anours, rites, les hienisem-ets et- le t iipréca

quind la vigne sattvage Ese maraerai, tion
Voxmeou et que le chêne antique, pour Maîtro Jean, Vous furez fortune aujour-
t'dffrir un abri, reprepndra son euillage. d'luicni- les gosiers sont:secs àsfoice- de

Et toi,n'Ive; et tendreernins-tu crier, et il se boira plus <le bière et de
l'hiver. A.i cond'un joli fu p'ýIrès whilt y Ipetdis tout*1ôresto -de 'anée.

döttnañ"róine , oublies lal's et T)ieu vous eatende, mensieulr de lai.
verdure, la,tieige, et le frimiat ne t ut tegardé l tt: a bouîcle sé'gtilfleia cotnïùe
tiisteat-'âint ,tes inia s 's'o rtage l un Maehd devenu u

entre l'utietagrhlo, et pta le ncure'de I'étoffe'aglais ? Si l'age t
Lsui eureuse,a h uo pour nehater duaime p1tiot he

fflO1Sst -l'treatsej e t'e ioaenfr'i,iami; e: cFédit eide
- lettre qtalitéquele mandenent du mou-

ttraegneur l!ééque..iUi i
- - -L'aez-vutetendu, lire ?

Tiuais ! reionliit celui qu'on iîter
ragenit ilNou summes sortis le glise

plutôtt qu'éAe.coîater-ui telle autiemie.
.. LJ¶) ~ ~ -Et nous, ajouta un:autre,'tnoru-m

mes restés c'ost le oaßjitenr qui est
usorti avecmré J les risle vive Papi-avl HISTs (lE CANDINN

enu leur troubl aient i epi:jt
-Et ceux do : A bas l'évêe r t

Le 23 octobre 1837, ln villaae de St. -Où cela ? demanda.t-on
Chiales, labituellèïnent piisible"frai a ý l, ly

uos' aspecttuinultueu et solennel-gie inù -De quiol se inle le cler ? r
de tnénoirme, 'luni: ne-lui avaitt retnlîii tec nli le je 1inuntqu
De -tousý;côtés.se présentait un eneoinbre nous avoiisl- t é ioi nerMLes

ment de voitui-es dételées, de chevaux choses teripôIs nele roai do 1,int ;
parqués autour des granges,' su milieu a-Jilífaireavec ouîvcrieiied ?Et

uCne u cpfodigi.use geens du e par guello dacieuse ceOfùion - du pot-

;
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irs nos prêtres, souténant la cause
'd'une religion 'qui n'est' pointdla nôtre
osent-ils prtche l'obéissance passive i des
ihesiies tyrannique, et lancer l'aathênîe
contre qui.onque résistera aux lois iniques
dont nous sommes victimes ?

-- On suit pourquoi, dit quelqu'in dans
"la foule., Le clergé de Montréa est rie,

et les propriétaires du Fort. des Préles re-
doutent de tomber dans la diagrice des
gouvernants.

-Assi onsegneur eraint- iplu- Je
perdre ses bies sur la terre qie s
,ouaillew dans le ciel.,

--t'' e a .huritt lien ordoMueu .
-Lon Arerdudit nuiii o ix dlun lont de

nisnace.
;n èÏ--m&imeit uine rmnheur iourde (la-

-bord, puis tne imnieuse neelam lion éclitui
.dan la foul:e2 Das eif eaiti oinurdetes t,
des hué des aplaudisbeuients antisin
tourbilloiniiient buivamn ent siani qu'on
diss'angt tabord l;ui sjet. dle ce grand
eetuimte. Nlsi7 bieutôt tous les regards,
tous les gestes e dirigèrentit vers la partie
ta u.élevée d'une tmaieon située à d'ex-
îéaitîé diu village, et le oin du lord Gns-

frd passa ussitt eiic blielhe en bouhi.
L. Inison qi fixait b un si liaut:dégré

l'attention universelle, était suIinontée
P'di toit de ferblanc, dont l'inîclinaîison
lilatéiale terminait la façade cin forme île
pignonu. Au-dessous du point eilîninant
e cette toture blanche dont l'élAt fati-

guant donne unïe phîyesçnmie si partic-
lire au villes du pave, s'ouvrait une fe.
nètre uinronte dueje barre de fer sail-
lante. C'était b ee gibetiqu'adi bout d'une
corde à ihoeîîd oulaint, se balasi a td'unteo
façon la fois lirles/pre et sinistrc l'elli-
gie d gouvqrneîr-générîl des Canadas
pour sa mîajîsté la reine dAngleterre.

Cette lugubre parodie d'nne exécution
publique eut un effet diréct sur les iasses,
comme tous lés ctes ý qui' ouvrent brus-
quement les dignes aux puîssions populaires.
Le peuple en effet, toujours impatient du
joug, obtit en rîngeant son frein à l'en.
pire-des lois établies; itais aussitôt qu'une
cmno. tienî, juelcoiiue en vient ébranler
la puissnce, se aiie a tpouitvr éclate
en -actes violents et en réactions téribles.
Comime tousles foicts matérielles qui de-
meurent.inertes aloa ga .en manqiue un
prinéip, menr"ou lin'coucours dle cir-
constaties favorables à leur développe-

ment, la force brutale des mas<e; ne se
fait sentir qie mue par un principe ýintel.
lectuîelA. Toutes lesý sociétés humaines
ont toure- sur ce pivot, et les révolutions
nutii' les its sanglants ont toujours été.

le résuhlat-l'un grand mouvement moral.
Que l'esprit urmain marcliedans une pur-
fectibilhté désirable ou qu il tourne uns
fini dans un cercle vicieux, toujours est-il
qj'ilmsuiit continuel lerent de nouvelles
traîstrtationîs et se reproduit sotis di.
verses formee aussi, l.rrique l'état poli-
tique ou social n'est plus o rapport avec
ce monvement centin,' devient-ll fiécosr
s<'ire de le clager; oill l'ordre'provi.
lentiel que ne peuvent arrûter ni. la ty.
rnnie des armém, ni les dignes croulantes
des triditiono d'eu auntre-ttge (
* E 1837, les synptômes précurseurs de
ces commolteions se faisaient sentiavec
fîree parmi les popul.tions canadiennes.

la politique égoïste et oppressive du goln
vernëümdut britannique portait enfin ses
fruit, et lu l)tienice d'en peiple encore
sinbu;iles pritioips d'obéissance religieuse
et. civile, coinmfençait poutant minifés
ter énergiqueen sa lassitude . Deup;is
le traité dit 10 février 1763 la pe'uple

,canadi, devenu ;Antglsi dî fait 'de snEt
gouverniement, était resté Fnsîçais de
uiteurs, ile caractère, de lanigage> de reli
gion. Il s'était enidormni danis la séourité
des garanties offertes par le traiténiÔne
qui ui assirait ces avantage, et dès p
messes émanées du cabinet de St.Janes
en 1764 1-775 et 182 Plein de cette

òniufiance créduile'; le Canada relfusa de
i'associer A la gloriense révoldtion qui
fonda jam is l'indépeîdanee des etats-
Unis d'Amériquel Plus tnrd,.îlemeuré
e> :îrioie ds grandes innovations intel.
lectuelles qui iaient ébranlé tout l'anciei
rnôïide sútr sae bases et éclairé l'auirïîr
politieié d'uin nouvel héinispîhère, il prit
les armes contre des principes qu'il lit
cuïnprenit pas encore; et en eloppé deà
langea dlu passè, i ferna lei yeux aux
lumière. de l'avenir. Mais la niarhe
progrossive des esprits, rallenti pàr le
nanqù d'éducation suffisante et les idées
erronées de vieille science otv

4
rnînie'n-

tale, arriva nêantnîinsenfin au disaie
nént'des:droits et des:dvt.irs. Quelques

pétitions, iigiyècs d'abardv n üpn aus rd
gòuvernement local, parvinrent .juisqu'bli
intrîoO ul'ïdpeuditjaridoé pom'essäß
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sens:effet. Des réclamations plus impé-
.rieuaes motivèrent ensuite des refus pé-
xemptoires et jetèrent dans les esprita des
germei qu!ilne serait plus temps.;d'étoüf.
er désormals, et qui;, dès l'époque. où

nous prenons cette histoire, avaient déjà
.produit leurs; manifestations sanglantes.

esujets dle mécontentemeut s'était mul
tipiésesucesiveentsous l'admýinistrai-

tion impopulairo des Murray, des Ialdi.
'.àiaed, des, Craigf de 'Délhosio. ot des
.Aylmer.-î Les vices de ces admuinistrations
et la correption dont ou aauessit les em-

.ployés avaient déterminé les représentants
du pays hecaurir au.seul, remède consti-
:utionnel: le refus -ds subsides; mais
aloraonavait puisé dans la éaisse militaire
pour subvenir aux dépensea les plus pres.
eates. D p ia nombre d'années, les
usurptions du gouvernement dans cette
question ,lvitale, il'irresponnabilité de ses
officiers, les dilapidations déplorables des
fonds publies. le gaspillage honteux des
terres appelées nationales, les prétentions
intolérables du pouvnir à disposer des
deniers prôleéas sur le peuple sans le con-
sntement de ses représentants, les préva-
ri&ations scandaleuses dans l'adninistra-
tio de la justice, déterminaient une oppo-
Ïition générale.de jour, sn jour plus me-
iaante. Lorsque la chambre des con-

2nunes, ser laidemande de lord John .Rus-
sel ,euten quelque sorte, sanctionné le
pillage deleurs deiersa les canadiens se

réparèrent repouss-er cet attentat àe
eues droits.,gDs' rénions, mpbreuBe

de paroisses, di comtés envenimèrent
les ressentiment. général. l.ord. Gsford
cet le tort d'attribier es symptômes aux
imanouvres.da quelques brouillons, et de
eroirear ter le ml avs'n des proclama-
tions. appuyées par les mandements. de
14toâque catdr hque de Montréal; mesuras
inutiles et imprudente qui, n'eurest
d'atres résultat q !ffaiblirle senti
Ment, religiéeux.par e discréditlu.clergé.
TZel était Tétat de -esprits dans'le Bas-
Canada Léguqie.lassembl poli'ique

St. Chale, où se trutivaieat réu 1isles
cinqiomtés le REich lien, Ro'illce St:
4y acinthVeehètr t Chambly, et ls
représentants du distric dea Montrêal.

.-.Laissez passer lajuMicedu peîuple
s riaun canar en i désignant.le .man
pequin dont looî onix e o met

ep'. imp

- Poa p:de claudo-L reprit un lettré.
--Mylord I s'écria. un troisième d'une

voix fortò en 'adressant h I'imge de aup
plicié, vous voIsastesrenlu coupable de
lèee nation en opprimant le.peuplo:contr.e
toutec vérité Pour. ce crime, nous vous
dcenons aujourd'hui un avertissement.sa.
lutiiire. Profitez-en znyloïdoutgaro;la
corde I. En attendant, voici, lesas:que
nus faisons de vos prdélamations.

Et des mandements des pratres qui
trahiusent le-pouple, ajouta un nouvt Li
teorlocuteur.

A ces mòts, un paquet dimprimés ftit
lancé dans la foule qlui les lacéra aussitôt
et s'at distribua les morgeaux comme
autant de trophées.

Los cris, les guolihets, tes insultea con.
tinuèrent au milieu des; groupes qui a4.
branlaient pour se rendie en dehors du
village a un emplacement: destiié -au
meeting. Eu ce moment, M. de iaute-
gardo, qui regardait d'un air préoccupé
le mouvemeut général, sentit une main
furtive s'appuyer sur son bras.

-- Vous ici, Alie? denuda-t-il aussi-,
tôtaveec inquiétude. .

-Venez ! venez I dit la jene fille n
l'entrainant verp nue maison voisine.,

Ils traversèrent..rapidement la en
combrée et %arrêtient'sous le vestibule

(La su it auprochain numéro.)
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